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e Zi est romancière, mais il ne 
faut pas le dire à ses parents. 
Ils la croient directrice de la 
publicité dans une grande 
entreprise étrangère. 

Et s’ils apprenaient que son dernier 
roman raconte une passion amoureuse 
entre deux femmes ? Ge Zi — c’est son nom 
de plume — pouffe de rire en mettant la 
main devant la bouche comme le fait toute 
Chinoise bien élevée. 

Sous des dehors de jeune fille sage, Ge Zi 
cache un certain tempérament. «Je voulais 
explorer le sentiment d’aliénation de beau-
coup de femmes dans une société où les rô-
les traditionnels des hommes et des femmes 
sont strictement codifiés. L’homosexualité 
féminine et masculine existe en Chine, mais 
on en parle très peu. Moi, je voulais aborder 
ce sujet tabou, justement pour ça, parce que 
c’est tabou! J’ai même une scène de sexe 
dans mon roman, et ça, même Wang Shuo 
n’a jamais osé», dit Ge Zi, égratignant genti-
ment au passage son collègue, l’écrivain 
Wang Shuo, dont les romans, situés dans le 
milieu des paumés et des malfrats de Pékin, 
font scandale quand ils ne sont pas interdits. 

Ge Zi reconnaît deux influences 
majeures sur son roman: Simone de Beau-
voir pour le féminisme — une citation du 
Deuxième Sexe figure en exergue — et Mar-
guerite Duras pour la sensualité — L’Amant 
est le roman étranger que Ge Zi préfère. 

Miqing de Rizi (que l’on pourrait traduire 
par «la confusion des sentiments»), illustre 
le désarroi amoureux de jeunes gens dans le 
Pékin des années 1985-1989, une période 
faste pour la création littéraire et artistique, 
selon Ge Zi. C’est l’histoire d’une jeune 
femme, Mei Yue, professeur aux Beaux- 
Arts, qui rencontre une étudiante, Mai 
Xiaohui, au moment où les deux femmes 
viennent de subir des déceptions amoureu-
ses. Leur relation d’amitié et de tendresse se 
transforme en une passion qui durera trois 
ans. Après leur rupture, chacune finira par 
se marier, le plus conventionnellement du 
monde. 

Il n’y a pas là de quoi fouetter un chat, 
direz-vous. Mais en Chine, la sexualité, de 
quelque forme qu’elle soit, n’est pas un 
sujet de conversation, d’étude, ou de ro-
man très convenable. De fait, Miqing de Rizi 
fait sensation car c’est le premier ouvrage 
de fiction traitant de l’homosexualité. Jus-
que-là, le thème de l’homosexualité n’avait 
été abordé que dans des essais ou des nou-
velles publiés dans des magazines margi-
naux, éphémères et plus ou moins clandes-
tins, ou encore dans des romans qui dor-
ment dans des placards en attendant l’auto-
risation de publier. 

Ce qui intéresse Ge Zi, c’est la peinture 
en demi-teintes des émotions et des subtiles 
fluctuations des sentiments humains. L’ho-
mosexualité, c’est la touche d’audace et de 
modernité qu’elle a voulu donner à son 
roman, sans pour autant en faire un mani-
feste pour la reconnaissance des droits des 
homosexuels. Anticonformiste, Ge Zi l’était 
déjà quand elle a décidé qu’elle voulait par-
tir de Pékin et faire ses études universitaires 
dans le sud de la Chine, à Xiamen, loin de 
sa famille. Elle revient diplômée en com-
munications et s’intègre aussitôt au milieu 
pékinois branché de la publicité et de la té-
lévision. 

Mais le démon de l’écriture la tient.  
Après avoir économisé un petit pécule pour 
les temps de vaches maigres, elle saute le 
pas, à l’insu de sa famille. Aujourd’hui, Ge 
Zi mène une double vie. Quand elle écrit et 
quand elle peint — car elle est aussi artiste 
peintre —, elle se réfugie dans le minuscule 
studio qu’elle loue à la périphérie de Pékin. 
Sans hésiter, elle a abandonné une carrière 
lucrative. Mais elle a beau avoir 33 ans, et 
du culot à revendre, elle n’a pas pu l’avouer 
à ses parents. «Ils ne comprendraient pas. 
Leur ambition pour moi, c’est que j’aie un 
bon boulot bien payé et si possible que je ne 
tarde pas trop à me marier.» 

Miqing de Rizi a valu à Ge Zi une grande 
notoriété dans les milieux «alternatifs et 
parallèles» qui émergent dans les grandes 
villes. À Pékin et à Shanghai, l’homosexua-
lité commence à s’afficher en public. On 
assiste à une multiplication de revues 
spécialisées et de bars homosexuels. Tant 

qu’ils ne se regroupent pas en organisa-
tions, les homosexuels et les lesbiennes ne 
sont pas perçus comme présentant un dan-
ger pour la société. 

L’Association de psychiatrie de Chine 
classe toujours l’homosexualité dans les 
maladies mentales, mais on tend de moins 
en moins à la traiter en institution psychia-
trique comme c’était le cas encore récem-
ment. Au plan juridique, l’homosexualité 
n’est pas considérée comme un délit et la 
sodomie a été dépénalisée en 1997. Mais, 
dans le milieu familial et professionnel — et 
en littérature — elle est loin d’être acceptée. 

Pour être une première, la publication de 
Miqing de Rizi en avril 1999 ne veut pas dire 
que la censure soit définitivement levée. Un 
autre roman d’un autre écrivain publié plus 
récemment et mettant en scène des person-
nages de lesbiennes a été saisi et interdit de 
vente. Motif: langage ordurier, pornogra-
phie et atteinte aux bonnes moeurs. Cela 
n’est pas sans conséquence indirecte pour 
Ge Zi. Après un premier tirage de 10 000 
exemplaires de Miqing de Rizi qui se sont 
vendus comme des petits pains, elle va 
devoir attendre un certain temps avant 
qu’on se risque à une deuxième édition. Un 
ou deux ans peut-être. 

Dans le monde incertain de l’édition chi-
noise, écrivains et éditeurs avancent avec 
prudence et à tâtons. Les portes s’entrou-
vrent parfois brièvement sur une période 
où tout semble possible et elles se referment 
brusquement sans préavis. L’autocensure 
est de règle au départ, mais certains se ris-
quent de temps à autre hors des sentiers 
battus, histoire de voir jusqu’où on peut 
aller. «En Chine, dit Ge Zi, les écrivains ont 
un peu plus de liberté que les cinéastes ou 
les réalisateurs de télévision. Sous sa forme 
actuelle, Miqing de Rizi ne pourrait pas être 
porté à l’écran par exemple.» 

En attendant Ge Zi achève son deuxième 
roman. Il n’y sera pas question d’homo-
sexualité, mais toujours de sentiments, de 
sensualité et encore de sexe. En un sens, 
elle s’inscrit dans une ancienne tradition 
littéraire chinoise — pré-communiste — où 
l’on prisait énormément les histoires d’al-
côve. 
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édiger ses «mémoires» a quel-
que chose de prétentieux, à 
moins d’avoir été soi-même 
acteur de grands événements 
nationaux ou internationaux, 

artisan de la transformation de la société 
ou encore avoir été témoin privilégié de 
ceux-ci ou ceux-là. 

Jean-Marc Léger n’a pas cette préten-
tion, mais il a cru, avec raison, que la pu-
blication de ses «souvenirs» (la nuance, 
pour lui, est importante) pourrait fournir 
des matériaux utiles et suggérer des pistes 
de recherche à qui s’intéresse à l’évolution 
de la société canadienne-française et à 
l’histoire du Québec contemporain, no-
tamment dans ses nouveaux rapports avec 
le monde. 

C’est que Jean-Marc Léger n’est pas le 
dernier venu. 

Étudiant, il vécu 18 mois dans le Paris 
d’après-guerre, fit même partie de «bri-
gades internationales» qui, en 1948, allè-
rent pendant quelques semaines aider Tito 

et ses fidèles à construire une Yougoslavie 
socialiste, indépendante à la fois de Mos-
cou et des Américains. 

Plus tard, comme journaliste, d’abord à 
La Presse et ensuite au Devoir, il fut le pre-
mier à tenir une «vraie» chronique inter-
nationale. Partisan de la professionnalisa-
tion du métier, il fut l’un des fondateurs et 
président de l’Union canadienne des jour-
nalistes de langue française (UCJLF), ancê-
tre de la Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec que l’on connaît 
maintenant. 

Puis, en tant que premier secrétaire de 
l’Association des universités entièrement 
ou partiellement de langue française, il fut 
à l’origine de ce qu’on appelle aujour-
d’hui, en certains milieux, le «Common-
wealth francophone», de son vrai nom 
l’Agence de coopération culturelle et tech-
nique. Haut fonctionnaire québécois, plus 
particulièrement chargé des dossiers de la 
francophonie, il fut notamment le premier 
directeur de l’Office de la langue française; 
délégué général du Québec à Bruxelles; 
sous-ministre adjoint à l’Éducation pour 
les relations internationales; puis, à la fin 

de sa carrière publique, commissaire géné-
ral du Québec à la francophonie. 

Mais ses souvenirs englobent bien plus 
que cela. Il parle notamment du rôle de 
l’Action libérale nationale, des Paul Gouin, 
Philippe Hamel, René Chalout et autres 
précurseurs de la Révolution tranquille; de 
Rosaire Morin, de l’Action nationale, l’Or-
dre de Jacques-Cartier et l’Institut d’histoi-
re de l’Amérique française et sa revue et 
également de la Fondation Lionel-Groulx, 
dont il fut pendant quelques années le 
directeur général; de l’Université de Mont-
réal et de l’organe étudiant Le Quartier    
latin; et enfin des débuts de la faculté des 
sciences sociales de l’Université de Mont-
réal. 

Bref, comme il le dit lui-même, il lance 
des pistes pour que les praticiens de l’his-
toire sociale québécoise puissent mainte-
nant faire la lumière sur un tas de sujets 
trop souvent méconnus de notre histoire 
récente. 

Le Temps dissipé, Jean-Marc Léger, Éditions 
HMH, 474 pages             .

Avec la collaboration de

GRÂCE À LA FONDATION LES AILES DE LA MODE, COUREZ LA CHANCE DE GAGNER

LA MAISON DE RÊVE LES AILES DE LA MODE

Au total, 16 prix à gagner, dont une Audi TT.  La Maison de Rêve est
située au 421, rue de la Prunelle, dans le projet l’Esplanade de l’Île à l’Île
des Soeurs et pourra être visitée entre le 22 mai et le 8 octobre 2000. 

Heures de visite: Lundi, jeudi et vendredi de 14h à 20h. 
Samedi et dimanche de midi à 17h.

Le tirage de la Maison de Rêve se tiendra le 9 octobre 2000 sur les ondes de TQS. 
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Julianne Moore tourne, tourne...
A

vant de retrouver Anthony Hop-
kins pour la suite du Silence des
agneaux, Julianne Moore tournera
The Ladies Man et Unbreakable avec
Bruce Willis. Le magazine Studio
est revenu avec elle sur sa car-
rière.

— Comment est née votre vocation ?
— Ma mère est assistante sociale spécialisée en
psychiatrie ; mon père, juge militaire. On ne
plaisantait pas avec la loi à la maison... J’ai dé-
couvert Molière à 16 ans, lors d’un voyage en
Allemagne. Dès le collège, je jouais dans des
pièces et lorsque ma famille s’est enfin installée
pour de bon, à Boston, j’ai suivi des cours d’art

dramatique à l’université et j’ai enchaîné au
théâtre à Broadway.
— Le fait de vous lancer dans une profession
artistique était-il une réaction à votre édu-
cation rigide ?
— Je ne sais pas. J’ai le sentiment surtout que
j’avais ça en moi... Après le théâtre, j’ai fait de la
télé. À 28 ans, je pensais que je n’arriverais ja-
mais à rien. Je pleurais quand j’étais recalée
après une audition. Mais je me suis accrochée ;
je jouais, je jouais, je jouais, à en perdre la rai-
son... Je ne me suis jamais dit : « Je veux être
une actrice » ; j’étais une actrice.
— Vous diriez que vous en avez beaucoup
bavé avant d’arriver ?

— J’ai toujours plus ou moins travaillé et, de
toute façon, les déceptions font partie de mon
métier. Quand ça marche, c’est le plus beau mé-
tier du monde ; quand ça ne marche pas, il faut
avoir les nerfs solides.
— Il y a d’autres aspects négatifs ?
— Le régime ! Toutes les actrices à Hollywood
meurent de faim ! ( Rires. ) Plus sérieusement,
je sais que tous les bons rôles seront d’abord of-
ferts à Jodie Foster, Nicole Kidman ou Sandra
Bullock. Mais pas à moi ou alors en désespoir
de cause. Donc, je sais que j’aurai toujours à tra-
vailler plus dur que ces actrices-là.
— Vieillir vous effraie ?
— Non, plus je vieillis, plus on m’embauche !
Alors, vive la quarantaine !

L’art d’être père

M
el Gibson et sa femme
Robyn en sont à leur
septième enfant avec la
naissance du petit
Tommy. Le magazine
Star a demandé à l’ac-
teur de 43 ans, cinq con-

seils sur l’art d’élever les enfants. Voici ce
qu’il a répondu.
1 ) Ne laissez jamais le travail passer avant
votre famille ; prenez chaque jour du temps
pour vous occuper des enfants ; ils grandis-
sent si vite !
2 ) Soyez à la fois sévère et conciliant. Vous
devez, bien sûr, faire la loi, mais rappelez-
vous aussi comment vous étiez à leur âge.
3 ) Il n’y a pas de recettes magiques pour
élever des enfants ; vous devez réagir à tou-
tes les situations au fur et à mesure qu’elles
se présentent.
4 ) Les enfants sont des personnes à part en-
tière, ne l’oublions pas ; il faut donc leur ac-
corder un espace de liberté.
5 ) Soyez ouvert. « Je m’assure, note Mel
Gibson, que mes enfants sachent qu’ils peu-
vent me parler en tout temps de tous leurs
problèmes. »

« Salsa » Crosby
■ Le dernier projet de David Crosby n’est
pas d’être le père d’un autre enfant pour
une lesbienne, comme il l’a fait pour Julie
Cypher et Melissa Etheridge. Non, il en-
tend plutôt devenir un autre Paul New-
man. Comme lui, il lance une ligne d’ali-
ments ; il a commencé par une sauce
« salsa ». Et, comme il n’a pas plus besoin

d’argent que Paul Newman, lui aussi verse
les profits à des oeuvres de charité.

Chocolat libérateur
■ Juliette Binoche et Johnny Depp se-
ront réunis dans Chocolate de Lasse Halls-
tröm ( L’oeuvre de Dieu, la part du Diable ) ; ce
conte romantique met en scène une femme
dont la boutique de chocolat a un effet libé-
rateur sur les habitants de son quartier. Le
magazine Studio rapporte que la révélation
de Ponette, Victoire Thivisol, devrait jouer
la fille du couple Binoche-Depp.

Zulawski, écrivain
■ « Quand ça ne va pas, que j’en ai marre
de voir le cinéma s’enfoncer dans une con-
nerie sans nom j’écris. En polonais, et les li-

vres sortent en Pologne, a confié le réalisa-
teur Andrzej Zulawski au magazine
Première. Pendant neuf ans, je n’ai pas fait de
film. Je suis allé en Pologne. J’ai sorti qua-
torze bouquins, des essais et des romans. Ça
me permet de vivre, d’avoir une certaine li-
berté et j’ai la chance de vivre avec une
femme ( Sophie Marceau ) qui aime mon
pays, qui aime vivre là-bas. »

Pitt-Roberts : bis
■ Non contente de donner la réplique à
Brad Pitt dans Ocean’s Eleven, Julia Ro-
berts est aussi en lice pour jouer sa petite
amie dans The Mexican. Brad Pitt y campera
un tueur tiraillé entre une mission à la fron-
tière mexicaine et l’insistance de sa fiancée
pour qu’il change de métier. Comme son
partenaire, Julia Roberts s’est engagée sur
les deux projets, pour lesquels elle accepte-
rait, elle aussi, un salaire bien inférieur à
ses 20 millions usuels.

E X P R E S S
■ L’autobiographie de Jean-Claude
Brialy, Le Ruisseau des singes, ( Robert Laf-
font ) sera lancée demain à Paris... Kim Ba-
singer voyage toujours en première classe
lorsqu’elle prend l’avion, mais elle ne tou-
che jamais aux repas qui lui sont offerts ;
elle apporte toujours son casse-croûte et ses
propres ustensiles... La fille de Boris Kar-
loff fait un procès à Universal pou avoir uti-
lisé l’image de son père dans La Momie sans
lui avoir réglé de royalties. Sara Karloff ré-
clame 10 millions de dommages-intérêts...

SOURCES : Movie Idols, Globe, Vanity Fair, People

Kevin Spacey
À mes débuts, j’étais très impatient.
Je mangeais de la vache enragée, je
dormais dans la rue ou je squattais

chez les copains, je jouais des pièces
illustrement inconnues, ça me rendait fou.
Un jour, j’ai décidé de lever le pied de
l’accélérateur, de prendre la responsabilité
de mon talent et le temps de le développer,
même si ça devait nécessiter quinze ans.
Dès que j’ai changé d’attitude, j’ai obtenu
du travail. Mon côté ambitieux a enfin
pu se détendre, j’étais plus concentré
sur le but à atteindre.

Ciné Live

«
Mel Gibson

»
La représentation

est terminée
Dans le théâtre antique, toute représenta-

tion s’achevait par ce type d’annonce Acta est
fabula, l’histoire est finie, la pièce est jouée, la
représentation est terminée. Selon Suétone,
l’empereur Auguste, le jour de sa mort aurait
ainsi comparé l’existence à une comédie ( Le
Divin Auguste ). « Ayant fait entrer ses amis :
« Eh bien, messieurs, ai-je bien joué la
farce ? » et d’ajouter aussitôt la formule ri-
tuelle :

« Si la pièce vous a plu, applaudissez à
notre jeu,

Et tous ensemble bissez-nous d’un joyeux
bravissimo ! »

On croit que « La farce est jouée » aurait
été dit aussi par Rabelais.

François Bluche
Le Dictionnaire des mots historiques

Le mot qu’on entend le plus dans la bouche des acteurs, c’est
« générosité ». Je ne pense pas qu’on soit si généreux que ça, nous,
les acteurs. On peut l’être dans le jeu, mais dans la vie, l’égoïsme
reprend le dessus tout le temps. Moi, je n’ai jamais voulu m’en-
nuyer un seul jour de ma vie. Cela n’est pas forcément très géné-
reux...

Bernard Giraudeau

Je suis impatient de disparaître de la scène publique pour un mo-
ment... Je crois que même les personnes les plus intéressantes devien-

nent barbantes si on les voit en permanence. J’ai envie de prendre un
peu de recul, de vivre ma vie... Peut-être de travailler dans le bâti-
ment ?

Jim Carrey

Quand on est seul à aimer un film, on a tendance à se sentir plus con,
plus faible, moins intelligent. Quand on est celui qui n’aime pas, on a
un sentiment de supériorité. D’où beaucoup de malentendus parce qu’il
y a beaucoup de poses chez les uns et les autres.

Agnès Jaoui — Le Goût des autres
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Le 
Téléjournal

Découverte / Le Système solaire La Vie 
d'artiste

Rendez-vous au théâtre / Une maison... un jour... Le 
Téléjournal

Nouvelles du
sports (22:33)

Cinéma / L’INCONNU DU NORD-
EXPRESS (2) (22:50)

Le TVA Décibel Fort Boyard / Noémie Godin-
Vigneau, Bertrand Godin

Cinéma / LA RIVIÈRE DU DANGER (6)
avec Connie Sellecca, Matt McCoy

La Fête du Québec à Paris Le TVA Sports
(23:24)

Zone X Branché Ace London La Grande 
Illusion

Le plaisir croît avec l'usage... / André Fortin L'Oeil ouvert / Un bel di... Chasseurs d'idées (22:27) Cinéma
(23:27)

Catastrophes Cinéma / M. JONES (4)
avec Richard Gere, Lena Olin

Cinéma / VOYAGE (6)
avec Rutger Hauer, Eric Roberts (21:15)

Le Grand 
Journal

Planète Pub

Pulse Travel, Travel Felicity Touched by an Angel Charmed Once and Again CTV News Pulse / Sports

News Charmed Who Wants to be a Millionaire? News

Cinéma (17:00) Shania Live! Cinéma / THE LADY IS A TEAMSTER Documentaire Sun. Report Undercurrents Sun. Report Qc Prov.

News World News Cinéma / MULAN (4) Dessins animés Who Wants to be a Millionaire? The Practice News Star Trek...

Friends 60 Minutes Touched by an Angel Minisérie / Jesus avec Jeremy Sisto, Jacqueline Bisset (1/2) ER

NBA Basketball / Séries éliminatoires / Lakers - Suns (17:00) Saturday Night Live 25th Anniversary Special Cinéma

Red Green Anyplace... Birdwatch Naturescene Nature / Springs Eternal Masterpiece Theatre / Monsignor Renard (2/3) Musical... Mystery! Hetty Wainthropp

World News Religion... Cinéma / BEN-HUR (3) avec Charlton Heston, Stephen Boyd ...Power World News Cinéma

Cinéma (17:00) Law & Order Biography: Shirley MacLaine: This Time Around Biography: Shirley MacLaine: This Time Around

Lauren Hutton Arts, Minds Cinéma / LET IT COME DOWN: THE LIFE... Cinéma / BEETLEJUICE (4) avec Alec Baldwin, Geena Davis Cinéma / HEAVEN'S...(4)

Contact Animal Juste pour rire Le Goût du monde Couples... Scandales! Biographies / Willie Lamothe Les Allumettes suédoises Twin Peaks

Bénélux... Russian... Focus Grec Télé-série Grèce Lica (Serb.) Caribbean... Kontakt (Ukraine) Émis. juive

...substances psychotropes Information internationale April-Fortier Entrepreneurship Pression Dépression Prévention des toxicomanies

How'd they do that? Mummies Marathon / Se poursuit jusqu'à lundi 6h00.

Prêt à partir À votre santé ...romantique D'îles en îles Le Sport... Coulisses... Airport ...Beaux Voyages du monde Prêt à partir

So Weird Mentors Honey I Shrunk the Kids Cinéma / STELLA (5) avec Bette Midler, Trini Alvarado Cinéma / SWISS FAMILY ROBINSON (4) avec John Mills

7th Heaven (17:00) Futurama King of the Hill The Simpsons Malcolm in the
Middle

The X-Files Roswell The X-Files

One on One Talking... 60 Minutes The Practice Adventures of the 20th Century

Guerre et Civilisation Tournants de l'Histoire ...Deuxième Guerre mondiale Cinéma / ALAMO BAY (4) avec Amy Madigan, Ed Harris Les Grands Châteaux

Camp X (17:00) Wish me Luck Crown and Country Cinéma / RASPUTIN (4) avec Alan Rickman, Greta Scacchi Crown...

Flick TV Guide ...for Love ...Families ...Miracles ...Homes Life's Special Real World ...for Love ...Miracles ...Homes

Chic Planète Jann Arden Ed Sullivan Pop up vidéo Musicographie / Louise Forestier FrancoFolies 1989... Jann Arden Histoires... Musicographie / Louise Forestier

d. Box-office Groove ConcertPlus: Fatboy Slim Clip Motown Live

World News Foreign... The Passionate Eye Sunday Showcase Sports Jrnl Sun. Report One on One Pamela Wallin & Company Antiques Roadshow

OlympicadO Partis... Le Monde... Culture-Choc Guerre froide: chute du Mur Journal RDI Scully RDI ...presse Sec. Regard Jeunes Reporters sans frontières

...olympique Sport 30 Tennis / Finale du tournoi de Rome Jackie Robinson à Montréal Sports 30 Mag Golf PGA / Dernière Ronde

Matrix Aventures des mers du sud Docteur Halifax Les Armes de l'amour

Prime Suspect Cinéma / THE HUNCHBACK OF NOTRE DAME (5) F/X: The Series Cinéma / FORGOTTEN avec Amanda Burton

Beastmaster Earth: Final Conflict III Cinéma / SEVEN MAGNIFICENT GLADIATORS (5) Cinéma / SPACE CHILDREN (5) avec M. Ray, A. Williams

Hockey junior (16:00) Wrestling: WWF Heat Soccercentral Soccer / English Premier League / Bradford - Liverpool Sportscentral Playoff Edition Tim McCarver

Panorama Volt Les Grands Artistes Ô Zone ...chansons Cinéma / TANTE ZITA (4) avec J. Shimkus ... (22:40) Panorama Ô Zone

Paramedics: Lonesome... Trauma - Life in the ER Twins Twins

Hockey (16:00) Sportsdesk That's Golf Boxing / Lennox Lewis - Michael Grant ...Hockey Sportsdesk

J. Bravo Sabrina... Donkey... Archie... Sam et Max Drôle de... Simpson Animania J. Bravo South Park Simpson Splat!

50e avenue Gourmands Journal FR2 Vivement dimanche / Catherine Trautman TV5 Infos Cinéma (21:15) Journal belge Jrnl suisse Soir 3

Undersea... Your Health Dialogue ...Ghost Duos: The Jazz Sessions The View from Here Cinéma / 42 UP (4) Documentaire (2/2) ... (23:20)

Vivre à deux ...des bébés Trauma / Corps et Âme L'Hôpital Chicago Hope Loi du plus fort Santé en... Maigrir... Les Copines... Sex'plique Vivre à deux

Gén. en jeu Place publique Question Santé Top 50 L'Ombudsman CitéMag Place publique

Artist's Specials S. Holmes ...Studio Caitlin Flipper Hometown Anti-Gravity A20 Syst. Crash Radio Active

L'Édition... Conquête... Invasion Planète Terre L'Empire des sciences Sliders Technofolie Grand Test Total Recall 2070

...au théâtre
(21:49)

...Wipeouts

Louise Cousineau

19:00 b - 60 MINUTES
On verra notamment une rencon-
tre entre le chef extrémiste noir
américain Louis Farrakhan et la
fille de Malcolm X qui l’a toujours
soupçonné d’avoir assassiné son
père. 

19:00 D - MULAN
Un petit garçon que j’adore a
adoré ce dessin animé. 

20:00 a - UNE MAISON, UN JOUR
De Françoise Loranger, la version
1970 d’une de ses oeuvres per-
cutantes, avec Guy Provost,
Yvette Brind’Amour, Gérard
Poirier et André Cailloux.

20:00 A - LE PLAISIR CROÎT
AVEC L’USAGE
En hommage à Dédé Fortin, redif-
fusion de cette bonne émission
où Dédé parle, mais hélas ne
chante pas. Sauf une toute petite
chanson a cappella.

20:00 g - SATURDAY NIGHT LIVE
25TH ANNIVERSARY
Cette série qui a révolutionné
l’humour télévisé fête son 25e
anniversaire avec les anciens et
les actuels comédiens de l’émis-
sion.

20:00 1 - BIOGRAPHY
Shirley MacLaine a eu une vie
trépidante: danseuse puis actrice,
elle a eu moult amants et a fini
par faire un gros trip spirituel.
Spécial de deux heures.

Françoise Loranger
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Expo 67 a lancé la mode des cafés-terrasses

I
l y a maintenant tellement
de cafés-terrasses à Mon-
tréal, qu’on finit par croire
qu’ils ont toujours fait par-
tie du décor. Nenni.
Comme l’expliquait Yves
Leclerc il y a trente ans au-

jourd’hui (14 mai 1970) dans le ca-
hier Spec que La Presse publiait à
l’époque, « à une ou deux excep-

tions près, ils n’existaient pas à
Montréal, il y a quelques années.
L’alcool, ça se consommait discrète-
ment, entre quatre murs et sans
trop de fenêtres : on n’étale pas ses
vices sur la place publique. Mais
avec l’Expo 67, en particulier, le
climat a changé et les esprits ont
évolué. Ce qui était péché honteux
s’est soudain vu considérer comme
simple habitude sociale, et cafés,
bistros, restaurants et brasseries ont
étalé au grand air des îles Sainte-
Hélène et Notre-Dame leurs tables,
leurs chaises et leurs buveurs. Cette
nouvelle liberté d’allure a bien vite
gagné la terre ferme, et depuis lors
un nombre respectable de terrasses
où l’on boit et mange sont venues
s’ajouter aux quelques courageux
pionniers. On les voit à la devan-
ture des restaurants, des pubs, des
bars et même d’une ou deux disco-
thèques. »

Tit-Coq : un hit en anglais
■ Il y a un demi-siècle, la pièce de
Gratien Gélinas, TiT-Coq, avait
battu tous les records sur scène en
français. C’est pourquoi le comé-
dien et dramaturge francophone
avait décidé de la traduire en an-
glais et de la jouer dans la langue
de Shakespeare sur la scène du
Gesù. Le risque était grand mais,
comme l’écrivait le 16 mai 1950,
Jean Béraud, « Tit-Coq est un
énorme succès, en anglais aussi
bien qu’en français, comme le dira
aujourd’hui la presse anglaise de
Montréal après la première repré-
sentation donnée hier soir au Gesù,
devant une salle comble. La sincé-
rité, le naturel, sont avec le talent,
de grandes vertus au théâtre. La
langue, qu’elle soit anglaise ou
française importe peu à l’affaire,
dès qu’on a en mains de tels atouts.
(...) Les spectateurs de langue fran-
çaise étaient nombreux hier soir au
Gesù, curieux de voir comment
s’annonçait la nouvelle aventure de
Gratien Gélinas. Ils n’ont pu man-
quer d’être impressionnés par l’en-
gouement qu’a manifesté le public
de langue anglaise pour l’homme
de théâtre qui révèle à tant de gens
les ressources infinies d’un art dra-
matique canadien. »

Miss Denise Filiatrault
■ Denise Filiatrault continue de
faire parler d’elle dans les milieux

de la télévision, du théâtre et du ci-
néma où elle est toujours fort ac-
tive. Il y a 40 ans aujourd’hui (14
mai 1960), elle faisait la une de no-
tre journal après avoir été couron-
née Miss radio-cinéma-télévision
dans le cadre du Gala des Splen-
deurs, à la Comédie Canadienne. Si
Denise Filiatrault était proclamée la
« Miss », les trophées de popula-
rité, il y a quarante ans, allaient à
Guy Provost, Henri Bergeron, Ni-
cole Fortier et Jacques Boulanger.
Jean-Pierre Masson était considéré
le meilleur artiste dramatique de la
radio, Paul Berval le meilleur comi-
que, Roger Baulu le meilleur maî-
tre de cérémonie et Un homme et son
péché, la meilleure émission. À la té-
lévision, les meilleurs artistes
étaient Jean Duceppe et Huguette
Oligny. Jean-Louis Millette et
Louise Rémy l’emportaient dans les
rôles secondaires ; Le Roi David, la
meilleure production; Yvon Thi-
boutot était la découverte de l’an-
née et Murielle Millard la chan-
teuse populaire de l’année à la
télévision. Enfin, le père Émile Le-
gault avait reçu une médaille du
lieutenant-gouverneur.

Le chanoine bûcheron
■ Jacques Grand’Maison n’a ja-
mais eu la langue dans sa poche.
Ce n’est pas d’hier que le chanoi-

ne-théologien-sociologue-anima-
teur social livre ses réflexions sur la
société québécoise, en homme
d’une seule pièce qu’il a toujours
été. Interwiewé il y a un quart de
siècle par Conrad Bernier, il lui dé-
clara le 17 mai 1975 : « Je suis un
bûcheron, un tâcheron, qui réclame
la même dignité que n’importe
quel autre ouvrier, et pas davan-
tage ! Des gens existent qui ont be-
soin de changer d’emploi à tous les

Jacques
Grand’Maison

quatre ou cinq
ans. Ce n’est pas
mon cas. J’ai pris
des jobs à vie.
J’ai choisi d’en-
foncer des clous
de dix pouces. Je
travaille comme
un boeuf. Je suis
boeuf ! J’ai de
plus en plus la
passion des la-
bours en profon-
deur qui identi-

fient les racines, relient et mêlent
au sol les richesses du sous-sol. Ac-
tuellement, notre société est un
bordel. Je suis content, cependant,
qu’on y joue la carte de la liberté.
C’est la carte la plus difficile à jouer
parce qu’elle exige de la discipline,
de l’imagination, du courage, du
jugement. Nous allons nous en sor-
tir », ajoutait-il finalement avec
toute sa détermination.

Pierre Vennat
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EN BREF SPECTACLES

Malkovich passe derrière la caméra
■ John Malkovich tourne actuellement son premier
film comme réalisateur, The Dancer Upstairs, avec Laura
Morante et Javier Bardem (En chair et en os, Entre les
jambes). Celui-ci interprète le rôle d’un détective sur la
trace d’un chef terroriste en Amérique latine.

Blueberry porté à l’écran
■ C’est en février prochain que le réalisateur de Dober-
mann, Jan Kounen, commencera le tournage de l’adap-
tation cinématographique de Blueberry, le cowboy de
bande dessinée de Jean Giraud. Les interprètes ne sont
pas encore connus mais le tournage aura lieu en an-
glais, au Mexique.

Salles de répertoire
ANNA AND THE KING
Cinéma du Parc (2): 14h30.
ANTICOSTI AU TEMPS DES
MENIER - LE TEMPS
ET LE LIEU
Ex-Centris: 15h, 19h05.
BEACH (THE)
Cinéma Impérial. Dim., jeu.: 19h15.
BLUE VELVET
Cinéma du Parc (2): 21h45.
CIDER HOUSE RULES (THE)
Cinéma du Parc (1): 16h30.
CUP (THE)
Cinéma du Parc (1): 14h30.
FELLINI SATYRICON
Cinéma du Parc (2): 19h30.
FEMME D’AUJOURD’HUI:
MICHÈLE LALONDE - NADINE
GORDIMER
Cinémathèque québécoise: 19h30.
42 UP
Cinéma du Parc (3): 14h30, 17h.
GHOST DOG
Cinéma du Parc (1): 19h10.
HEAD ON
Cinéma du Parc (3): 19h30.
MAGNOLIA
Cinéma du Parc (1): 21h25.
MATRIX (THE)
Cinéma Impérial. Dim., jeu.: 21h30.
PITCH BLACK
Cinéma du Parc (3): 21h30.
ROSIE
Ex-Centris: 13h, 17h, 21h10.
TOY STORY 11
Cinéma Impérial. Dim., jeu.: 17h15.
VENT NOUS EMPORTERA (LE)
Cinéma du Parc (2): 17h15.
VOYAGES
Ex-Centris: 14h10, 16h30, 19h10,
21h30.
WAR ZONE (THE)
Ex-Centris: 14h, 16h20, 19h, 21h20.

Festival de cinéma
latino-américain
de Montréal
CACHILO, POETA DE LOS
MUROS - NADIE SE PARECE
TANTO A SI MISMO COMO
CUANDO INTENTA SER
DISTINTO
Goethe-Institut: 14h.
FRIDA KAHLO - CILANTRO
Y PEREJIL
Goethe-Institut: 19h.
PUTA DE OROS - MI ULTIMO
HOMBRE
Goethe-Institut: 16h.

Festival du film juif
de Montréal
CONVERSATION AVEC lOUIS
A. Stroller: PRODUIRE DES
LONGS MÉTRAGES
Cinéma ONF: 13h.
ENFANTS DE CHABANNE
Cinéma ONF: 16h.
VOYAGE SÉPHRADE (UN):
SOLLY LÉVY... DU MAROC
À MONTRÉAL - AU
COMMENCEMENT... IL ÉTAIT
UNE FOIS DES JUIFS ARABES
Cinéma ONF: 19h.
Cinéma ONF: 19h30.

Danse
PLACE DES ARTS
(salle Maisonneuve)
Les Grands Ballets Canadiens.
Approximate Sonata, de Williams
Forsyth, Without Words, de Nacho
Duato, et Symphonie de psaumes,
de Jiri Kylian. Jeu. et ven., 20h.
ESPACE TANGENTE
(840, Cherrier E.)
Série des majeurs, avec Estelle
Clareton, Dominique Porte et Jean-
Pierre Mondor: 19h30.

Musique
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
Dim., 15h30, Eleonora et Natalya
Turovsky, violonistes, Yuli Turovsky,
violoncelliste, Francis Perron,
pianiste. Mozart, Brahms, Franck.
CHRIST CHURCH CATHEDRAL
Dim., 13h, Vincent Dodier,
clarinettiste. Brahms, Falla.
CENTRE CANADIEN
D’ARCHITECTURE
(1920, Baile)
Ensemble Arion et ensemble vocal.
Dir. Hervé Niquet. Motets et Litanies
(Charpentier): 14h.
BASILIQUE-CATHÉDRALE
MARIE-REINE-DU-MONDE
Dim., 15h30, Claude Girard,
organiste. Bach, Krebs, Bossi,
Bonnet, Litaize.
OLD BRICK CHURCH
(Brome-Ouest)
Dim., 15h, Quatuor Alcan.
Beethoven.

Théâtre
THÉÂTRE DU
NOUVEAU MONDE
(84, Ste-Catherine O.)
Le Songe d’une nuit d’été, de
Shakespeare. Trad. de Normand
Chaurette. Mise en scène de Yves
Desgagnés. Mar., mer., jeu., ven.,:
20h.
SALLE FRED-BARRY
(4353, Ste-Catherine E.)
Les Zurbains, de François

Archambault et Marie-Josée
Bastien. Mise en scène de Benoît
Vermeulen. Présentation du Théâtre
Le Clou: 20h30.
THÉÂTRE ESPACE GO
(4890, St-Laurent)
Électre, de Sophocle. Trad. de
Jacques Lacarrière. Mise en scène
de Brigitte Haentjens. Avec Anne-
Marie Cadieux, Andrée Lachapelle,
Marc Béland, Anne Dorval,
Christiane Pasquier, Denis
Gravereaux, Gregory Hlady et Guy
Trifiro. Du mar. au sam., 20h.
ESPACE LIBRE (1945, Fullum)
Beautés Divines, de Jean Asselin.
Avec Francine Alepin, Jean Asselin,
Jean Boilard, Diane Dubeau,
Kathleen E. Fortin, Jacques E.
LeBlanc, Juan Ibarra, Marie
Lefebvre, Alexandra Malbranque et
Isabelle Thivierge. Du mar. au sam.,
20h30. - (salle de répétition) - La
salle d’attente, d’Anne Dandurand.
Avec Alexandre Agostini et Anne
Dandurand: 20h30.
STUDIO-THÉÂTRE
JEAN-VALCOURT
DU CONSERVATOIRE
(100, Notre-Dame E.)
Comédie, de Samuel Beckett. Mise
en scène d’Alex Veilleux. Avec
Sylvie Boucher, Michoue Sylvain et
Jean Harvey, et Anatole Felde, de
Hervé Blutsch. Mise en scène de
Michel Bérubé. Lun. et mar., 20h.
LA LICORNE (4559, Papineau)
Jack et Jill, de Jane Martin. Trad. de
Pierre Gendron et Sophie Lorain.
Mise en scène de Sophie Lorain.
Avec Isabel Richer, Pierre Gendron,
Éric Perreault, Annie-J. Berthiaume,
Vincent Giroux et Martine Collin:
Mar., jeu., ven., sam.: 20h; mer.:
19h; sam., 16h.
LA PETITE LICORNE
(4559, Papineau)
La Légende de la femme squelette,
conte de Patrick Quintal en
collaboration avec Sylvie Marchand.
Production Sylvie Marchand, Patrick
Quintal et René Béchard: 20h.
MONUMENT NATIONAL
(La Balustrade,
1182, St-Laurent)
Women on the Verge, de Edwards
Allan Baker. Présentation du
Théâtre Tightrope. Du mer. au sam.,
20h30.
L’IMPRÉVU
(1650, Marie-Anne E.)
Sauvée des eaux, de Daphné
Thompson. Mise en scène de
Gerardo Sanchez et Daphné
Thompson: 20h.
MAI (3680, Jeanne-Mance)
Reading Hebron, de Jason
Sherman. Mise en scène de Wajdi
Mouawad. Avec Anna
Fuerstenberg, Rachelle Glait, Joel
Miller, Howard Rosenstein et Harry
Standjofski. Du mer. au sam.,
20h30; dim., 14h30 et 19h30.
ESPACE GEORDIE
(4001, Berri)
Les Résignés, grand troupeau des
hommes, de Clermont-Louis Turmel.
Mise en scène de C.-L. Turmel.
Avec Julie Audet, Annie Bellerose,
Simon Deraspe, Bruce Dyotte,
Rémi-Pierre Paquin, Sébastien
L’Abbé-Proulx, Nathalie-France
Simard, avec la participation de
Chantal Christin, Annie
Papageorgiou et Sandrine Ricci:
20h.
STUDIO CHARLES VALOIS
DU COLLÈGE LIONEL-GROULX
(100, Duquet, Ste-Thérèse)
Red Ryder, de Mark Medoff, et
Jimmy Dean, de Ed Graczyk. Dim.,
13h30, 19h30; lun., mar., mer.,
19h30.

Pour Enfants
LA MAISON THÉÂTRE
(245, Ontario E.)
Mathieu trop court, François trop
long, de Jean-Rock Gaudreault.
Mise en scène de Jacinthe Potvin.
Avec Louis-Martin Despa et Gabriel
Sabourin. Dim., 15h. (8 à 12 ans)
CENTRE CULTUREL
DE BELOEIL
(600, Richelieu, Beloeil)
Lili, de Lise Vaillancourt. Mise en
scène de Jacqueline Gosselin et
Robert Dion. Création de DynamO
Théâtre en coproduction avec le
Théâtre français du Centre national
des arts. Dim., 15h.

Variétés
LE CASINO DE MONTRÉAL
Au cabaret qui chante, avec Roger
Sylvain, Pierret Beauchamps,
Richard Huet, Sylvie Jasmin,
Norman Knight, Jenny Rock, Michel
Stax et Patricia Pétrie. Du mar. au
jeu., 13h30.
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS
Les Crooners, avec Yoland Simard,
Yvan Pion, Nelson Lever et
Francesco Verracchia. Du mer. au
sam., 20h; dim., 14h.
PETIT CAMPUS
(57, Prince-Arthur E.)
Envol et Macadam (concours de
musique alternative): 19h.
SERGENT RECRUTEUR
(4650, St-LAURENT)
Fête du deuxième anniversaire des
Dimanches du conte: 19h30.
L’AIR DU TEMPS
(191, St-Paul O.)
Troïka: 21h30.
JAZZONS (300, Ontario E.)
Skip Bay et Tim Jackson: 22h.
L’OURS QUI FUME
(2019, St-Denis)
Nick Payne et Rick Weston: 22h.
P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Thierry Fortuit chante Brel: 21h30.
UPSTAIRS (1254, Mackay)
Quartette Sheila Smith.

2858444

PHOTO REUTERS

Un bagnard en cavale
George Clooney, un des plus séduisants acteurs grisonnants
que compte Hollywood, connu comme le fameux docteur
Ross de la série Urgences, a fait une entrée remarquée à Can-
nes hier, accompagné de la comédienne Holly Hunter. Le
couple assistait à la première mondiale du film des frères
Coen dans lequel la star américaine incarne l’un des bagnards
en cavale de O Brother Where Art Thou ? Ce n’est qu’en octobre
que le public nord-américain pourra voir cette comédie, qui
met également en vedette l’acteur John Turturro.

2858443
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L’architecte Ernest Cormier.

Génies en herbe
En collaboration avec Génies en herbe Pantologie Inc., 3535, boul. Rosemont, Montréal H1X 1K7

A SORCIÈRES
DE SALEM

1 Durant les procès de sor-
cellerie à Salem, quatre
cent personnes furent em-
prisonnées. Combien furent
exécutées ?

2 À la fin de quel siècle cette
folie collective se déroula-t-
elle ?

3 Quel gouverneur avait
commandé la commission
qui devait juger les sorciè-
res (deux ans auparavant il
avait échoué dans une ten-
tative d’invasion de Qué-
bec) ?

4 Quel écrivain originaire de
Salem, auteur de The Scar-
let Letter, a un parent éloi-
gné qui fut juge dans les
procès de sorcellerie ?

5 Le Salem des sorcières, si-
tué sur la côte Est, est à ne
pas confondre avec la Sa-
lem qui est la capitale d’un
état de l’Ouest. Dans quels
états sont situés ces deux
Salem ?

D PEUPLES
1 Q u e l p e u p l e d e

Scandinavie est connu
comme é leveurs de
rennes ?

2 Que l ins t rument de
musique fait d’un long
t r o n c d ’ a r b r e d o n t
l’intérieur a été rongé par
les termites, est utilisé par
les aborigènes d’Australie
pour communiquer avec
les esprits ?

3 Quel est le peuple de
montagnards du Népal qui
sert de guide lors des
expéditions sur l’Everest ?

4 Quel peuple amérindien a
laissé son nom au désert
californien dont fait partie
la Vallée de la Mort ?

5 Quel pays d’Afr ique,
ancienne colonie italienne,
que lque fo i s iden t i f i é
comme le royaume du
Prêtre Jean au moyen âge,
est habité par les Amhara ?

F ACOUSTIQUE
1 Si votre diapason vibre à la

fréquence de 440 vibra-
tions par seconde, quelle
note vous donnera-t-il ?

2 Dans ce bois, que l’on re-
trouve aussi dans nos fo-
rêts, le son voyage 300 fois
plus vite que dans l’air.
Quel est ce conifère utilisé
utilisé pour la table d’har-
monie des guitares ?

3 Quel nom porte le phéno-
mène de réflexion produit
lorsqu’un son frappe un
objet qui le répercute,
comme on peut l’entendre
dans une pièce vide ?

4 Complétez le titre d’une
oeuvre de Bach avec le
mot se référant à la division
plus ou moins arbitraire
des sons dans les instru-
ments à son fixe : « le cla-
vier bien ... » ?

5 Quel nom porte la note si-
tuée un octave plus haut
que la note fondamentale
et que l’on peut faire res-
sortir en effleurant une
corde tendue au dessus de
son point médian ?E SOMMEIL

1 Quel nom porte la phase
du sommeil où les rêves
surviennent et où l’on ob-
serve un mouvement ra-
pide des yeux ?

2 Quelle fleur, dont les grai-
nes peuvent entrer dans la
fabrication de gâteaux ou
de drogues dures, était l’at-
tribut d’Hypnos, dieu grec
du sommeil ?

3 Quel trouble du sommeil
spectaculaire affectant en-
tre un et six pourcent de la
population survient étonna-
ment en dehors des pério-
des de rêves ?

4 Que fait celui souffre
d’énurésie ?

5 Sous quelle marque de
commerce connaissons-
nous surtout le sédatif
aussi appelé diazépam ?

G ARCHITECTURE
1 Qui contruisit le parlement

de Québec ?
2 Quel architecte d’origine

suisse utilisait le terme de
machine à habiter pour dé-
signer la maison ?

3 Quel ancien élève du Bau-
haus est l’architecte de la
place Ville-Marie à Mont-
réal ?

4 Dans quel style, utilisant
beaucoup les motifs tech-
nologiques et floraux, l’ar-
chitecte Ernest Cormier
oeuvra-t-il surtout ?

5 De quel pays les architec-
tes art nouveau Victor
Horta et Henry Van de
Velde étaient-ils originai-
res ?

Politicien russe.

B COMMUNISME
1 Quel homme politique

russe assassiné par un
agent de Staline au Mexi-
que fut effacé de l’histoire
officielle en URSS et même
gommé sur les photos ?

2 Quel journal le précédent
fonda-t-il en 1908, journal
qui fut le principal organe
du parti communiste sovié-
tique ?

3 Quel hymne révolution-
naire, aussi le nom du re-
g r o u p e m e n t d e s
organisations communis-
tes, fut composé par Pierre
Degeyter sur un poème de
Pierre Pottier ?

4 Quel président américain
fut à l’origine de la fonda-
tion de l’OTAN, qui devait
défendre le monde occi-
dental contre la montée du
communisme ?

5 Dans l’ancienne URSS,
qu’étaient le NKVD et le
KGB ?

C LAPIN
1 Quel petit fruit séché, aux

propriétés laxatives, entre
dans la recette tradition-
nelle de lapin à la fla-
mande ?

2 Quel lapin créé en 1936 à
joué au basket-ball aux cô-
tés de Michael Jordan dans
un film de 1997 ?

3 Quel nom porte le ragoût à
base de lapin cuit dans du
vin avec des oignons ?

4 Quelle expression signifie
donner un rendez-vous à
quelqu’un et ne pas s’y
présenter ?

5 Quel réalisateur tchèque di-
rigea en 1988 une étrange
adaptation d’Alice au pays
des merveilles où le lapin
blanc est un animal em-
paillé animé image par
image ?

H IDENTIFICATION D UN PERSONNAGE
1 Marchand et philanthrope écossais né à Glascow en 1850 et

mort en 1931.
2 Débutant par un petit magasin, il fut à la tête d’un empire de

magasins, de fermes et d’usines. Il fit sa fortune à Ceylan.
3 Après plusieurs dons aux pauvres de Londres, il est fait che-

valier. Grand amateur de voile, il participa cinq fois, sans ja-
mais triompher, à l’America’s Cup.

4 Aujourd’hui son nom est surtout associé à une marque de thé
et de soupe ?

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES

Décès du cinéaste Lewis Allen
■ Lewis Allen, qui était considéré comme
l’un des meilleurs réalisateurs de films de sé-
rie B, s’est éteint à l’âge de 94 ans, a-t-on ap-
pris hier auprès de son entourage. Le ci-
néaste britannique, qui avait notamment
réalisé La Falaise mystérieuse (The Uninvited,
1943) et Je dois tuer (Suddenly, 1954), est mort
le 3 mai dans un établissement de soins de
Santa Monica, en Californie. Je dois tuer, son
film le plus réussi avec Frank Sinatra, décri-
vait une tentative d’assassinat contre le pré-
sident des États-Unis. Lewis Allen avait éga-
lement fait tourner Lana Turner et Sean
Connery dans Je pleure mon amour (Another
Time, Another Place, 1958), Burt Lancaster
dans La Furie du désert (Desert Fury, 1947) et
David Niven dans The Perfect Marriage (1946).

Festival décrié en Saskatchewan
■ Dégradants, déshumanisants et dégoûtants
sont les trois mots qu’a utilisés une députée

du Parti de la Saskatchewan à l’Assemblée
législative, Arlene Jule, pour décrire six
films qu’elle a vus dans le cadre d’un festival
de films homosexuels soutenu par le Conseil
des arts de la Saskatchewan. « Ces films se-
raient normalement bannis dans la pro-
vince », a dit Mme Jule, vendredi, après avoir
visionné les films jeudi soir.

Le retour d’Isabelle Adjani
■ C’est dans le prochain film de Laetitia
Masson, La Repentie, qu’Isabelle Adjani fera
son retour au cinéma, après son retour au
théâtre en octobre dans La Dame aux camélias.
Adjani n’avait plus tourné depuis Diabolique
en 1996. Le tournage de ce quatrième film de
Laetitia Masson (après En avoir (ou pas), À ven-
dre et Love me) commencera en mars prochain.
« Pour moi, La Repentie est un beau scénario
qui m’a donné l’envie de me remettre au tra-
vail. Il existe déjà dans l’énergie de Laetitia
Masson et de ses producteurs », a déclaré
Isabelle Adjani.



 
 
 

La Presse 
14 mai 2000 

 
Page B10 manquante 



7LP1101B0514 B11 - DIMANCHE 7LP1101B0514 ZALLCALL 67 01:14:15 05/14/00 B

LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 14 MAI 2000 B 11

Têtes d’affiche Adressez vos communiqués à:
Têtes d’affiche
La Presse
7, rue St-Jacques
Montréal H2Y 1K9

C’
est demain que s’ouvre,
à l’Université de Mon-
tréal, le 68e congrès de
l’Acfas (Association ca-
nadienne-française pour
l’avancement des scien-
ces) « la plus importante

rencontre de chercheurs francophones du
Canada et occasion unique d’échanges, de
débats et de discussions scientifiques »,
précise son président Joseph Hubert, vice-
doyen à la recherche de la faculté des arts
et des sciences de l’Université de Mon-
tréal. Deux conférences seront offertes au
public, à 17h, mardi avec Xavier Seron
qui traitera de la « bosse des maths », et
mercredi avec l’astrophysicien Gilles Fon-
taine. Pour résumer l’ampleur de la ren-
contre, signalons qu’on y propose 3000
communications scientifiques dans 50 dis-
ciplines et 113 colloques. Près de 5000
congressistes sont attendus.

■ ■ ■

Jacques
Saintonge

■ L’Association des pé-
diatres du Québec a
choisi d’honorer le Dr
Jacques Saintonge, di-
recteur du département
de pédiatrie de l’hôpital
Maisonneuve-Rose-
mont, en lui décernant
son prix Letondal (ainsi
nommé en souvenir du
président fondateur de
l’association, le docteur
Paul Letondal). Le Dr
Saintonge s’est illustré
non seulement pour la qualité des soins
qu’il a prodigués à ses patients, mais aussi
par son travail comme chercheur et com-
municateur.

■ ■ ■

Raymond
Gaudreault

■ C’est sous la prési-
dence d’honneur du
lieutenant-gouverneur
Lise Thibault, et du dé-
puté de Joliette le mi-
nistre Guy Chevrette,
que se tiendra, le mardi
13 juin, un club de golf
Montcalm de Saint-Li-
guori, le tournoi de golf
de la fondation Ray-
mond Gaudreault. Ce-
lui qui donne son nom
à cette fondation et en
est le président rappelle que les profits
sont remis à des organismes oeuvrant au-
près de jeunes en difficulté d’intégration
sociale, de la région de Lanaudière. Coût :
125 $. Renseignements : (450) 585-1210
ou 1-800-561-1210, poste 243.

■ ■ ■

Lise
Thibault

■ C’est sous la prési-
dence d’honneur du
lieutenant-gouverneur
Lise Thibault, que se
tiendra le tout premier
tournoi de golf de la
Fondation chiroprati-
que du Québec, le 24
juin, au club de golf du
Moulin (à Saint-Louis-
de-France, Cap-de-la-
Madeleine). Les fonds
recueillis seront affectés
à la recherche et la for-
mation de chercheurs en chiropratique. La
compagnie d’assurance Michel Réhaume
assure le soutien financier du tournoi.
Renseignements : 352-0270.

■ ■ ■

Lionel
Rodgers

■ Pour la deuxième an-
née consécutive, Lionel
Rodgers, président de
la Maison du peintre a
accepté d’agir comme
président d’honneur du
tournoi de golf de la
Fondation du centre
hsopitalier Fleury, qui
aura lieu le lundi 25
septembre, au club de
golf Le Rosemère. Ren-
seignements : 383-5083.
Les profits réalisés se-
ront affectés à l’achat d’équipement médi-
cal de haute technologie.

■ ■ ■

■ La fondation Butters a réalisé un béné-
fice de quelque 200 000 $ lors d’une vente
aux enchères très hétéroclite, car on y
trouvait aux côtés de « Riopelle », un
boeuf « en chair et en os », des chaussu-
res, etc. C’est sous la présidence d’hon-
neur de John Cleghorn (Banque Royale)
et François Duffar (Cossette communica-
tions) que s’est tenu cet encan au profit
d’un organisme qui soutient deux centres
(Savoy et Horizon) à l’intention des per-
sonnes atteintes de déficience intellec-
tuelle.

■ ■ ■

Gilles
Proulx

■ Première montréa-
laise, sur scène, de
l’animateur du Journal
du midi à CKAC Gilles
Proulx, dans un specta-
cle d’humour qu’il a
déjà donné en province.
Pour l’enfant terrible de
la radio, il s’agit d’une
sorte de « prolonga-
tion » ou reconversion
de carrière, histoire de
garder le contact avec le
public qu’il abandonne-
rait autrement en quittant bientôt les on-
des radiophoniques (à la suite de son frère
Jacques qui a quitté le micro jeudi der-
nier). Le spectacle sera présenté au théâtre
Saint-Denis les samedis 27 mai et 3 juin.
Renseignements : 790-1111.

Trophée Claude-Masson

L
e centre d’action bénévole Émilie-Ga-
melin (Joliette) a créé le trophée de bé-
névolat Claude-Masson, pour témoi-
gner de l’engagement social (au Patro
Le Prévost, auprès de Centraide, chez
les scouts, etc.) de l’ex-vice-président et
éditeur adjoint de La Presse, et y inscrire

annuellement les noms de bénévoles méritants de
sa région (dont Claude Masson, natif de L’Épipha-
nie, est originaire). Le trophée Claude-Masson a été
dévoilé au cours d’une cérémonie à laquelle partici-
paient le fils et les soeurs de Claude Masson, Phi-

lippe, Denise et Rachel, ainsi que leur frère, le père
Julien Masson, en communication téléphonique de-
puis le Brésil où il est actuellement en mission. Y
sont gravés les noms de soeur Jacqueline Don Car-
los (visites d’amitié), Rollande Chartier (soutien
depuis 18 ans des personnes atteintes de déficience
intellectuelle), et Florian Joly (oeuvrant depuis
douze ans au centre d’action bénévole), premiers
des lauréats honorés pour leur dévouement dans
l’action bénévole directe. Ce sont le président et la
directrice du centre Émilie-Gamelin, Gilles Thouin
et Louise Bergeron-Ling, qui ont remis le trophée.

Dans l’ordre habituel, Gilles Thouin, président du Centre d’action bénévole Émilie-Gamelin,
Philippe Masson, Rollande Chartier, soeur Jacqueline Don Carlos et Florian Joly, les trois
premiers lauréats du trophée Claude-Masson.

Scouts honorés
Les scouts du Montréal métropolitain, par l’intermédiaire de leur marraine le lieutenant-gouverneur Lise Thibault, ont
rendu un hommage particulier à Claude Masson, qui était vice-chancelier de la société honorifique des scouts lors de
son décès. Un nouveau chancelier a alors été intronisé, Robert Larose (publicité et promotion chez Pharmaprix), qui a
remis le trophée Inukshuk au 218e poste Radisson de LaSalle (à gauche), qui est allé en Haïti pour y fonder des groupes
scouts, et au 222e poste Saint-Marcel de Montréal, qui a amené des handicapés intellectuels vivre un camp d’été scout.

Des écoliers choyés
À l’école primaire Charles-Bruneau, à Brossard, « un milieu favorisé » dira la directrice Thérèse Fournier, les enfants
sont choyés car ils disposent d’un parc-école meublé d’équipements psychomoteurs. C’est grâce à des activités de finan-
cement menées par les enfants, des contributions des parents, de la direction d’école (surplus budgétaire), du service
de garde, de la Ville, du commanditaire Gravel auto, de la députée Fatima Houda-Pépin, etc. que tous ces gens ont pu
célébrer l’ouverture d’un parc qui représente un investissement de 55 000 $.

Grands Montréalais
L’Académie des Grands Montréalais a accueilli quatre
nouvelles personnalités dans ses rangs, soit : Maurice Roc-
ket Richard (absent sur la photo), la comédienne Andrée
Lachapelle (devant), et, encadrés ici par le maire de Mon-
tréal Pierre Bourque (à gauche), président d’honneur du
gala des Grands Montréalais, et Albert Millaire, président
de l’académie (à droite) ; Jean Monty, président et chef de
la direction de BCE ; (au centre) Pierre Laferrière (prési-
dent de la Chambre de commerce du Montréal métropoli-
tain qui parraine l’académie) ; et le Dr Jacques Genest,
fondateur de l’Institut de recherches cliniques de Mon-
tréal.
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L a p o u p e
d’un galion
portugais au
service de la
couronne es-
p a g n o l e ,
Nuestra Se-
nora de la

Luz, naufragé en 1752 avec à son
bord quelque 53 000 pièces d’or,
a été localisée au large de Mon-
tevideo, a annoncé le plongeur
et chasseur d’épaves argentin
Ruben Collado. Auparavant,
vingt quatre autres expéditions
avaient échoué à localiser le na-
vire.

Agence France-Presse

Deux parties
de crânes ex-
humées en
République
de Géorgie
représente-
raient des os-
sements des

plus anciens ancêtres humains
d’Eurasie connus jusqu’à pré-
sent, remettant en question
l’idée que l’Homo erectus a été
le premier hominidé à avoir
émigré d’Afrique, selon une
étude publiée dans la revue
Science. Ces ossements, un crâne
presque complet et une calotte
crânienne, sont considérés par
une équipe internationale de
chercheurs comme les « premiers
Eurasiens », ayant vécu il y a 1,7
million d’années. Ils sont, selon
eux, les premiers fossiles trouvés
hors d’Afrique à présenter des
signes nets d’une origine afri-
caine.

Agence France-Presse

L’exposition
à un compo-
sant bacté-
rien de la
poussière do-
m e s t i q u e
pourrait, pa-
r a d o x a l e -

ment, aider à protéger les nou-
v e a u - n é s c o n t r e l e
développement des allergies et
de l’asthme, selon une étude que
vient de publier la revue médi-
cale britannique The Lancet. Les
chercheurs du National Jewish
Medical and Research Center de
Denver (Colorado, États-Unis)
ont mesuré la concentration
d’endotoxine — un composant
de l’enveloppe de nombreuses
bactéries — dans des échantil-
lons de poussière recueillis au
domicile de 61 bébés de 9 à 24
mois ayant connu au moins une
fois des difficultés respiratoires.
Ils ont également soumis ces pe-
tits enfants à des tests de sensi-
bilité à toutes sortes d’allergènes
(poils de chats, de chiens, souris,
lait et oeufs). Les chercheurs ont
notamment constaté que les en-
fants des habitations à fortes
concentrations de poussière con-
tenant de l’endotoxine étaient
ceux dont les globules blancs
contenaient une forte concentra-
tion d’un élément chimique,
l’interféron gamma, connu pour
protéger contre les allergies.

Agence France-Presse

Un fossile de
d i n o s a u r e ,
découvert en
Chine et ob-
j e t d ’ u n e
é tude pu-
bliée dans le
magazine Na-

tional Geographic parce qu’il éta-
blissait un lien certain entre ces
animaux préhistoriques et les oi-
seaux, était en réalité un faux fa-
briqué par des trafiquants, a af-
firmé un paléontologue chinois,
M. Xu Xing, découvreur du fos-
sile, baptisé Archaeoraptor. Se-
lon lui, il s’agit d’un composite
de fossiles de deux animaux,
collés ensemble.

Agence France-Presse

D e s c h e r -
cheurs aus-
traliens vien-
n e n t
d ’annoncer
avoir localisé
un gène im-
pliqué dans

le développement des vaisseaux
sanguins. Cette avancée scienti-
fique pourrait ouvrir la voie à la
mise au point de nouveaux trai-
tements des tumeurs cancéreuses
ne présentant pas les effets se-
condaires toxiques de la radio-
thérapie ou de la chimiothéra-
pie. Selon les Drs Peter
Koopman et George Muscat, de
l’Institut de biologie moléculaire
de l’Université du Queensland
(Australie), la découverte du
gène Sox-18 n’est pas seulement
utile dans le domaine du cancer,
elle permet aussi d’ouvrir de
nouvelles voies de recherche
dans celui des maladies cardio-
vasculaires et d’éviter les ampu-
tations de la jambe chez les per-
sonnes diabétiques.

Associated Press

Archéologie

Anthropologie

Médecine

DR JEAN-MICHEL BADER
Le Figaro

P
endant près de
trente ans, un pos-
tulat solide a voulu
que les fibres con-
tenues dans l’ali-
mentation protè-
gent du risque de

cancer intestinal les popula-
tions ayant un régime riche en
fibres. Établi en 1971 par un
chirurgien britannique, le doc-
teur Denis Burkitt, cette affir-
mation se fondait sur les diffé-
rences observées dans la
fréquence des maladies des
Africains les plus pauvres et
des Occidentaux à l’alimenta-
tion pléthorique. L’homme
était devenu célèbre dans le
monde scientifique pour avoir
par ailleurs découvert une
forme « épidémique » de can-
cer de la mâchoire associé à un
virus banal, le virus d’Epstein-
Barr. Le docteur Burkitt a donc,
pendant toutes ces années, ré-
pété un credo : puisque les
Africains mangent proportion-
nellement beaucoup plus de fi-
bres que l’homme occidental,
c’est cela qui les protège du
cancer du colon.

Depuis quelques années,
pourtant, plusieurs études
avaient déjà semé le doute.
Ainsi, le New England Journal of
Medecine avait, en janvier 1999,
publié une étude portant sur
89 000 infirmières (1) qui
n’avait trouvé aucun lien entre
la quantité de fibres alimentai-
res et l’incidence du cancer co-
lorectal ou du côlon proximal
ou distal. Pendant seize ans, les
spécialistes de l’Université de
Harvard (Boston) ont noté le
régime alimentaire des infir-
mières sans pouvoir y décou-
vrir de différence significative.
Cette étude avait été critiquée
pour deux raisons essentiel-
les : les hommes et les femmes
auraient des réponses différen-
tes à l’exposition aux graisses
et aux fibres alimentaires. Or
l’étude de Harvard ne concer-

nait que des femmes, un biais
méthodologique majeur. Par
ailleurs, il s’agissait d’une
étude dite d’observation, où les
sujets choisissaient eux-mêmes
librement leur régime alimen-
taire. Il est donc possible que
les personnes qui choisissent
un régime riche en fibres soient
différentes généti-
quement de celles
qui choisissent un
régime pauvres en
fibres. Les deux
nouvelles études
qui viennent d’être
rendues publique
(2) par le National
Cancer Institute
américain (NCI),
qui les a organi-
sées, évitent ces
biais. Leur résultat
est pourtant sans
appel. La première,
qui a duré quatre
ans, a recruté 2 079
personnes, hom-
mes et femmes, qui
avaient été opérées
d’un polype intes-
tinal. La moitié
d’entre elles a reçu
une alimentation
normale, l’autre
moitié a reçu un
régime pauvre en
graisses et riche en
fibres. La seconde
étude a duré trois
ans et les 1 429
participants ont été
arbitrairement sé-
parés en deux
groupes : l’un a
mangé des céréales
ou des barres éner-
gétiques au son de
blé riches en fi-
b r e s ; l ’ a u t r e
groupe a consommé des céréa-
les ou des barres placebo, ayant
le même goût et la même appa-
rence, mais contenant peu de fi-
bres.

Les résultats des deux études
ont porté un coup très dur à la
théorie des fibres qui protè-

gent : les groupes qui ont
mangé beaucoup de fibres ont
eu autant de récidives de poly-
pes intestinaux pendant les an-
nées de l’étude que les groupes
qui mangeaient normalement !
Même les chercheurs ayant or-
ganisé les travaux n’en revien-
nent pas : le docteur Arthur

Schatzkin, chef
épidémiologiste
du NCI, l’avoue :
« Nous avions de
bons espoirs de
succès, basés sur
des éléments logi-
ques. Mais les ré-
sultats sont abso-
lument nuls ! » Le
professeur Henri
Pujol, président de
la Ligue nationale,
n’est pas tellement
étonné : « Il est à
peu près certain
que le bénéfice at-
tribuable aux fruits
et légumes n’est
pas essentielle-
ment dû aux fi-
bres, mais à des
composantes ali-
mentaires, des mi-
c r o n u t r i m e n t s
comme le sélé-
nium, les caroté-
noïdes, les flavo-
noïdes, les phyto-
oestrogènes. Ce
contingent a un ef-
fet antipromoteur
de la cancéroge-
nèse, en général.
D’ailleurs ce ré-
gime a un effet de
réduction sur l’in-
cidence des cancers
de la prostate, du
sein, du poumon. »

Son collègue
David Alberts, directeur du dé-
partement prévention du centre
anticancéreux de l’université
d’Arizona, va même plus loin :
« J’estime que nous avons défi-
nitivement réfuté l’hypothèse
des fibres dans le cancer coli-
que. » Pourtant, l’hypothèse

était a priori séduisante : les fi-
bres alimentaires augmentant
le volume des selles, elles di-
luent donc les substances can-
cérigènes des aliments qui sont
éliminées dans l’intestin. Les
fibres épargneraient de plus au
côlon l’assaut toxique de ces
substances chimiques, en accé-
lérant le temps de transit intes-
tinal.

C’est cette croyance ancrée
chez de nombreuses personnes
qui vient d’être mise à mal.
« Nous nous sommes laissés al-
ler à croire, de manière sans
doute trop confortable, que les
fibres sont bénéfiques, a expli-
qué le docteur Gilbert Om-
menn (Université de Chicago).
Nous n’avons pourtant pas la
moindre donnée allant dans ce
sens. » Et, pourtant, la préven-
tion du cancer colorectal qui
fait 16 000 morts par an en
France (et 33 500 nouveaux
cas) serait capitale à mettre en
oeuvre. En dehors du pro-
blème, pendant dans notre
pays, d’une campagne générali-
sés de dépistage de ces cancers,
les conseils diététiques ont cer-
tainement leur place : mais à
condition qu’ils soient fondés
sur des faits et pas sur des
croyances.

Le docteur Barnet Kramer,
du département du prévention
du cancer du NCI, insiste :
« Nous devons mettre à
l’épreuve de la science nos sys-
tèmes de croyance, surtout
lorsqu’il s’agit de faire des re-
commandations pour des cen-
taines de millions de person-
nes. »

Ils reste encore un espoir de
sauver l’hypothèse des fibres :
Elles pourraient malgré tout ré-
duire le risque de maladie car-
diovasculaire ou de diabète. Et
elles peuvent peut-être égale-
ment prévenir l’apparition des
diverticules du côlon (diverti-
culose) ou leur inflammation
(diverticulite). Mais, pour le
prouver, il faudrait mettre en
oeuvre des études supplémen-
taires.

Un régime
riche en fibres
et en fruits ne
protégerait pas
contre le risque
de cancer du
côlon ou du
rectum. Deux
études
américaines
réalisées sur
des milliers de
personnes
opérées de
polypes
intestinaux
n’ont démontré
aucune
réduction du
risque de
récidive des
polypes.

Paléontologie

La fusion thermonucléaire contrôlée
Agence France-Presse
PARIS

A
lors que la fis-
sion des noyaux
lourds d’ura-
nium est réali-
sée depuis 1942
et utilisée cou-
ramment dans

les centrales nucléaires pour
produire de l’électricité, la fu-
sion, malgré plus de trente ans
d’efforts, est loin d’être maîtri-
sée, même si elle semble main-
tenant techniquement possible.

Une réaction de fusion est la

rencontre de deux noyaux lé-
gers qui s’unissent en un
noyau plus lourd en libérant
de l’énergie. C’est le procédé à
l’oeuvre dans les étoiles telles
que le Soleil, ou dans les bom-
bes H (fusion thermonucléaire
non contrôlée, celle-ci).

Si plusieurs types de réac-
tions de fusion peuvent être
théoriquement envisagées, les
physiciens ont retenu la plus
« simple », celle d’isotopes de
l’hydrogène, le deutérium et le
tritium.

Alors qu’il est aisé de « cas-

ser » des noyaux lourds (d’ura-
nium-235 ou de plutonium-
239), par bombardement de
neutrons, les réactions de fu-
sion nécessitent, pour vaincre
la répulsion des atomes entre
eux, des températures de l’or-
dre de 200 millions de degrés.

À ces températures, la ma-
tière est à l’état de plasma, état
par ailleurs le plus répandu
dans l’univers.

Les physiciens ont retenu de
chauffer ce plasma dans des
chambres à vide en forme de
tuyau inventées par les Russes,

des « tokamaks » (acronyme
formé à partir des mots russes
courant, chambre et magnéti-
que). Le plasma circule autour
d’un bobinage et est confiné
par un autre champ magnéti-
que, à l’extérieur de la chambre
à vide.

Le deutérium est quasiment
inépuisable : il peut être facile-
ment extrait de l’eau (qui en
contient jusqu’à 40 milligram-
mes par litre). Le tritium, lui,
s’il n’existe pas dans la nature,
peut être obtenu aisément par
irradiation du lithium à l’inté-
rieur même du tokamak.


